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NOTES & REMARQUES
DE

Charles-Auguste-Nicolas BERBIER

de Courfaivre
Sur la Révolution dans le Mont-Terrible

(1793-1796)

(Suile.)
Ce môme jour aussi, un décrel de la Con-

veulio.i qui dit que ceux qui feront des marchés

en disant : comment veux-tu payer? en
argent (assignats) ou en numéraire f seront punis

de morl. Ceux qui rei'u*eront les assignats
ou qui en a. héleront, car on en fait le trafic,
(pour un louis d'or on ç:r;q écus neuis on a

«ent francs en assignais) seront aussi pu.n's de

morl; de môme ceux qui diront qu'il n'aiment
pas les assignats, et ceux qui fabriqueront de
faux assignats, car on en fabrique quantité de
faux.

Le 1er juillet, la municipalité a reçu les
ordres du district qu'il faul faire recueillir les
cendres par le village el les faire conduire
à Delémont pour les salpélriers.

Dans toutes les villes en France on a fermé
les églises, ou bien on en fait des hôpitaux, des
magasins, des forges : dans certaines villes on
les a renversées el démolies. On s'attend à cela
dans les villages.

A Courfaivre l'église n'a été fermée que deux
jours.

Actuellement, il y a beaucoup de gens qui
manquent de grains. On en va chercher à

Delémont, où l'on en donne quatre coupes par
personne pour une décade. La municipalité a fait
une lisle de ceux qui manquant de blé, s'y font
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LES

Cantiques d'Yvan
PAR

M. DU CAMFUANC

Non. vraiment, elle ne comprenait pas ce qui.
se passait en elle. Tout lui semblait rajeuni.
Que lescampagnes de France, qui se déroulaient
devant ses yeux charmés étaient belles I elle
ne se lassait pas d'admirer les verles prairies
où paissaient des troupeaux, les bois où les
grands abres mettaient une fraichtur verte, et
le ciel d'un bleu infiniment pur.

Elle écrivit sur son petit album, afin de
ménager sa voix toujours faible :

0 mon Yvan, que c'est beau, la nature I

inscrire, après qu'on a vérifié dans leurs
greniers si réellement il n'en ont plus.

La municipalité a aussi reçu un décrel de la

Convention portant qu'il fallait fournir des
guenilles, des blanches et des noires.

Pierre Cuherlet a perdu un bœuf de la

contagion le 24 de juin.
Le 6 juillet la municipalité a reçu du district

l'ordre de faire procéder à un recensement des
chevaux existant dans la commune. Il faudra
rendre la liste à Delémont dans les vingt quatre

heures : elle contiendra la mention de l'âge
et de la taille de chevaux.

Le 8 on a reçu de nouveaux ordres du
district qu'il fallait conduire le 10 tous les chevsas
de !•) commune, môme les poulains, à Vicques,
clief-lieiuile notre canton. On devra s'y trouver

à 5 heures du rr.nli.n: il y aura des
commissaires pour clu isir les chevaux pour les
armées.

Le 9 nous avons eu la visite des commissaires

pour vérifier la quantité de froment qui se trouve

encore à Courfaivre et pour s ;.?surer si

quelqu'un en a de resle à la disposition de la
nalion.

La municipalité a en même temps reçu
l'ordre de faire le recensement de tout le bétail

du \mic', comme aussi de la. population,

avec indication de la profession d'un
chacun.

Le 8 il est passé par Courfaivre trois soldais
qui onl déserté avec armes et bagages de Ni-
dau en cuisse.

Le 12 il a grêlé, mais cela n'a fait beaucoup
de mal qu'au chanvre.

La municipalité a reçu du district les ordres
pour établir une liste de tous les garçons qui
sont au service de la république, et une autre
de tous ceux rjui ont émigré, en mentionnant

où ils sont : de plus une lisle de

Yvan répondit :

— Oui, mère, les œuvres du Seigneur sont
admirables.

Et il reprit son rosaire.
Longtemps, durant de longs mois, tout avait

blessé les sens de la pauvre article, les affectant
douloureusement ; tout, jusqu'à l'éclat de la

lumière, jusqu'au parfum des choses, et voilà
qu'elle aspirait, aveedélices, les odeurs saines
des prés el des bois.

Depuis près de vingt heures, le train roulail
à travers la France. Après les vignobles du
Bordelais, se déroulaient les interminables
forêts des Landes, où les sapins succèdent aux
sapins. Pau avail apparu avec son château el sa

couronne denlelée et vaporeuse de montagnes
lointaines. Et voilà que le charme de Lourdes
enveloppait tous les pèlerins ; ce charme
croit toujours pour ceux qui aiment la
ville de la Vierge Immaculée ; charme que rien
ne saurait diminuer. Tous ceux qui, une fois,
ont donné leur cœur à Lourdes, arrivent à

tous leurs pères et mères, et enfin une
liste de lous ceux qui possèdent mille livres de
revenus par an ; mais pour celle-là, ils auront
bon temps

Toutes ces listes devront être rendues à
Delémont.

Le 13 juillet, la municipalité a reçu les
ordres pour faire une fêle le lendemain 14,
car c'est le jour où les Parisiens ont pris la Bastille

el l'on démolie au commencement de la
révolution.

Le lendemain 14 juillet, le lieutenant
cantonné à Courfaivre, après qu'on eut sonné l'an-
gelus du soir, a exigé les clés de l'église et est
ailé sonner c^:::":e !e tocsin pour ramasser ses
soldats, ann de leur prêcher et expliquer ce
que c'était que :euo !'ê!e-là. Tout le monde a

couru à l'église, parce qu'on croyait qu'ils
allaient dévaster l'église, car on voulait les
écraser.

Le lieutenant a donc prêché sur la fêle qu'ils
célébraient ce jour-là, disant que c'était
l'anniversaire du jour où l'on avait commencé la
révolution et délruil les tyrans, les scélérats de
seigneurs el de prèlres. ces charlatans el embè-
teurs (sic) qui nous débilaient toules sortes de
mensonges. Ces hommes-là (les prêtres) sont
des hommes comme nous, disait-il, et pas plus
que nous. Pourquoi les respecter comme l'Etre
Suprême, ces fainéants de couvent, qui n'étaient
là que pour boire et manger, gras comme des
cochons I

Voilà le résumé de sa prédication. Ensuite,
ils ont chanté les chansons de la république. '

Allons enfants de la patrie
Le jour de gloire est arrivé. '

Contre nous de la tyrannie
L'étendard sanglant est levé,
Aux armes, citoyens républicains!Formez vos bataillons
Vive la Nation

Le dit jour la municipalité a fait une gabelle

l'aimer d'un amour passionné. Aux yeux d'Yvan,

rien n'élait plus beau que celle basilique

élancée sur la colline, enlourée de verles
pelouses et de blanches montagnes.

Le train venait de stopper. Comme à

l'époque de leur premier pèlerinage la comlesse
de Ruloff et Yvan eurent peine à se frayer
un chemin dans celle gare, où les pèlerins
débarquaient en flols pressés. La foule serait
immense sur l'Esplanade, devant la Grolle.

Toutes les provinces de France, comme
chaque année, avaient des représentants, et ils
se reconnaissaient par des signes pieux de
ralliement, des chapelets ou des médailles, les
coquilles d'argent des grèves normandes ou
les sacrés cœurs brodés des bocages de la
Vendée. Ils s'en allaient en longues processions,

attirés par la Grolle comme une étoile
dans une nuit 'noire attire les voyageurs. Ils
marchaient en interminables files, tout prêts à
recommencer la journée de la veille, tout prèls
à supplier et à remercier comme avaient re-
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